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Eevne de ls Semaine : Etablissement de l'Œuvre de l’Adoration

vé,nvatrice dane la Préfecture Aprontoliqne de In Côte Nori
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Laie, Par Ae Dusireail~—Friz, 60 ota.

 

Etablissement de l'œuvre de l'Adoration Réparatrice dans

la Préfecture Apostolique de la Côte Nord.—A Is demaude

de Monseigneur François-Xavier Bossé, nous nous faisons

un devoir de publier la Lettre Pastorale suivante établis-

sant dans les missions lointaines de la Côte Nad, cette

œuvre si chaleureusement recommandée à tout le’ monde

catholique, par Notre Saiut-Père le Pape Léon XIII:

FRANÇOIS-XAVIER BOSSÉ,

Par la miséricorde divine et la Grâce du Saint-Siège, Pré-

fet Apostolique du Golfe Saint-Laurent,

Aa clergé séculier et régulier, et aux fidèles de cette Pré-

fecture, salut et vœux en Notre-Seigneur.

Jésus-Christ est de plus en plus insulté et méprisé. On

veut, à tout prix, amener chaque famille, chaque nation à

lui dire comme les Juifs autrefois : “ Nolumus hunc regnare

super vos, nous ne voulons pas que Jésus règne sur nous, ”

On attaque lo sentiment chrétien : par mille outrages, on

s'efforco de le flétrir, de l'anéantir.

Ces excès enfiamment Ja colère de Dieu, et méritent de

ands châtiments.

Mais l'Eglise Catholique se prosterne en esprit d'expia-

tion. Elle invite ses fidèles enfants à s'unir à elle tfn de

faire, par uno réparation universelle, contre-poids au dé-

bordement universel.
C'est le but de l'institution des Quarante-Heures, établie

à Romeil y a trois siècles, et de là dans tous les pays.

Mais la guerre et les insultes au Christ ayant atteint au-

jourd'hui un degré incroyable, il vient d'être fondé à Rome

vue “Société d'adoration réparatrice des nations Catho-

liques, ” société bénie’ par Léon XIII qui l'a enrichie de

nombreuses indulgences. Cette société unit dono les Catho-

liques du monde entier aux Romains dans les prièresdes

Quarante-Heures perpétuelles de Rome, élèveainsi vers

Dieu, & la méme Foire, des millions de cœurs suppliants,

désarme as colèreet détourne ses châtiments.

Le mercredi étant le jour assigné à l'Amérique du Nord

ot le vendredi aux pays de missions entholiques, en l'an de 
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cos jours se fera, dans- cette Préfeoture, chaque semaine
autant que possible, l'exeroice de la dite Association Répa-
ratrioe que nous établissons par les présentes. Cet exercice
se composera de prières et actes de piété, chapelet, chemin
de Croix, bénédiction du Saint-Sacrement, etc.

Voici ce qu’il faut observer:
lo. L'un de oes deux jours, on fera une forvente visite

d’une demi-heure, dans une église, sacristie ou autre local
où se conserve le Saint-Sacrement, entre aix heures du ma-
tin et siz heures du soir, dans un esprit d'expiation et de
réparation, en union avec le Sacré-Cœur de Jésus, avec les
Associés du monde entier, surtout ceux de Rome dansl'é-
glise où se célèbrent ce jour-là les Quarante-Heures de
l’Association Réparatrice,

20. A cette visite, fixée au mercredi ou au vendredi, se-
ront jointes confession, communion avec prières aux inten-
tions du Souverain-Pontife, pendant l'action de grâces :
œuvres dont on pourra cependant s'acquitter en quelque
jour que ce soit de la semaine, L'indulgence se gagno cn
saccomplissant la dernière de ces conditions, La visite pent
se faire privément. Mais il est bien préférable d'en faire
un office public, et nous y exhortons les pasteurs qui de
vront alors s'efforcer de stimuler l’ardeur de leurs fidèles,

80. Ceux qui veulent gagner ces avantages devront être
associés, c'est-à-dire donner leur nom à lour pasteur qui
nous les transmettra.
En accomplissant ces conditions faciles, on peut gagner

chaque semaine une ‘indulgence plenière outre beaucoup
d' ndulgoncos partielles, toutes applicables aux âmes du

rgatoire.
Notre chef et modèle en oette belle œuvre est Jésus lui-

même, Jésus qui s'offre sans cesse comme victime expia-
toire. Il nous ande pour associés: qui sura le cœur
assez dur pour le refuser

Puis, chacun de nous a si souvent et ei grièvement ou-
tragé Dieu. Soyons donc beuroux de ce puissant moyen de
réparation qui nous est offert.

nfin, demandons alors, aveo plus de confiance que ja-
mais, les secours que reclament nos pressants besoins.
Prions les uns pour les autres, avant tout pour notre noble
Chof et premier Pasteur si cruellement Fersévuté, pour
l'Eglise Cauadienne quitraverse des jours d'épreuves, pour
Y’Angleterre et los Etats-Unis où la religion Catholiquefait
des progrès incroyables, enfin pour les églises d'Italie, d’'Al-
lemague et de France qui sonffrent persécution pourla jus
bios.

Oui, frères bien-aimés, prions souvent et instemment:
grands et pressants sont les besoins.

Sera le présente Lettre Pastorale lue aussitôt que pos-
sible aux fidèles de oette Préfecture per leurs pasteurs res-

ife. °
Donné à St-Pierre de la Pointe-aux-Esquimaux, sous

notre seing, le sceau de cette Préfeoture et le contre-seing
de notre Sccrétaire, ce 25me jour de février 1884,

F.X. BOSSE,
Préfet Apostoliquo du Golfe St-Lantent.

Per Monseigneur,
: Jos. DeCHAmPLAIN, Ptre.,

Vive-Préfot et Secrétaire. |

Missions de Clie Nord.—Nons publions l'extrait ani-
want d’une lettre que nous recevions de Monseigneur
Bossé, le 2 avril courant:  

Pointe-aux-Esquimaux, 21 février 1884,
Mon cher Monsieur Proulx,

…….. L'automne et l’h'ver ont été si froids que les
gens assurent n'avoir rien ressenti de semblable de-
puis longtemps, Cependant c'est plus supportable
qu’en vos endroits; l'air salin diminue l'Apreté du
froid. L'air est plus sec et par suite plus salubre, de
mômeque pourl'été. Mais quasi pas de culture par
ici. La bonne terre manque. Tout au plus peut-on
svoir un pou de patates, Le sol est un sable aride et
sans consistance. Avec les engrais -reoucillis au ri
vage il faut Gréer un humus, et cela prend deux à
trois ans, ot doit se continuer chaque année. Sous 0
rapport, cette Côte n’a aucun avenir. Tout par ls
pêche et pour la pêche. Enfin Ia vie passe, et on n'en
a que plus de mérite,
Nous avons plusianrs écoles encombrées et fono- -

tionnant trèe bien. Cela ébauche l'instruction, la of.
vilisation,
Je m'encourage À la peneée que tant de bonnes

âmes prient pour nous, que tant d'amis nous accom-
pagnentde leurs vœnx, et que le Ciel nous favorise,
Mon passage à Sle-Anne m'a fait grand bien sous

tous les rapports.
Continuez-noue vos faveurs et vos excellentes dis-

positions, et oroyez-moi

Votre tout dévoué en Jésus-Christ,
F--X. Boss£, Préfet Apostolique,

À propos d'un Bureau d'agriculture à Ottawa—Un
spécialiste d’Ontario écrivait dernièrement ce qui
suit, À M. Gigault, président da Comité de l’agricul-
ture, à Ottawa:

“ Vous ne pouvez metrouver un pays où l'agrionl-
ture soit un tant eoit peu soignée et considérée, qui
n'ait une telle organieation sous ce nom ou sous un
autre.

« Le personnel de ce bureau devrait avoir une eer.
taine compétence ; il devrait être dévouéà l'agrionl-
ture, répondro aux demandes d'informations, faire
des leotures duns les différentes parties du pays, sur-
tout sur les sujets d'utilité générale et d'actualité, Il
devrait assister nux congrès des granges, des sociétés
d'agriculture, d'éleveurs de troupeaux, des meuniers,
des manufaotariers de produits agricoles, de conserves
alimentaires, d'instruments agricoles, aux congrès fo-
restiers, aux séances de sociétés d'histoire natorelle,
sux exposiiions industrielles, agricoles de chaque
province, de vhaque comté, ot mêmo à l'étranger.
Chaque mission serait saivio d'un rapport, et ces
rapports sersient déposés au boreau pour le besoin “
de la correspondance et du publio. II pourrait rédi-
ger log bulletins mensuels et même des feuilles vo.
lantes quand le sujet demanderait plos d'urgence : les
rapports les plus importants seraient anolysés ot li.
vréa au pablic, .
“le personnel pourrait aussi prendre et faire

prendre des notes météorologiques dans différentes
parties du pays, faire faire des analyses des sols dif.
férents dans chaque district, avec des rapports com-
plets sur la floro, la nature des produits agricoles, des
srbres fruitiers, des animaux et de leurs produits,
Tous ces rapports reruient rolgneusement compilés
¢t min en ordre pour ia corresrondsnes at Vinformas
tion da publie, et enfin,il devrait ee proeurer et tenir



GAZETTE DES CAMPAGNES

see me

soigneusement marqué un échantillon de tous les pro
duits du sol, des animaux, des arbros fruitiera; et
avoir aussi un échantillon des produits étrangers en
se renseignant sur leur mode de production.

‘“ Les sources d'informations et d'instruction du
personnel du bureau eeraient la littérature agricole
es pays les plus progressifs dans chaque branche ou

chaque sujet à étudier ; les traités sur les arts et les
sciences les plus intimement liés à l'art agricole. On
he saurait toucher joi à tous les sujets ; l'on sait ce-
pendant qu'en personnel peut avoir et tronver de
quoi faire. Pour mettre de la méthode, de la science,
u raisonnement où la routine à toujours régné en

souversine, il faut plus d’un homme,il faut plusienrs
tôtes si vous désirez que l'agriculture sorte des sen-
tiers de ls routine. ”

Voilà un programme bien rempli et assurément
trop rempli, car il faudrait une légion d'employés
pour le mettre en pratique, Faites quelque chose pour
’agrioulture, mais graduellement ; surtout, commen
cez par le commencement: faites aimerl'agriculture
À nos oultivateurs en les encourageunt tout particu
llèremtment, et pris comme résultat vous les retiendrez
dans le pays. Nous auronsalors des milliers de culti
vateors de plus et nous pourronsfaire les choses en
grand, commo le propose un spécialiste d'Ontario.
— Le Comité d'agriculture, à Ottawa, a fait rap-
rt de ses travaux, la semaine dernière. Il recom-

mande l'établissement d’un bureau d’agricalture et
d'une ferme expérimentale.
Le comité à reçu 335 réponses aux questions qu’il

a fait distribuer dansle pa
Sur ce nombre 278 ont été données en faveur de

l'établissement d'une forme expérimentale et 64
contre. En faveur de la nomination d'un entomolo-
iste 178, contre 117. En faveur do l’établissement
‘on bureau central 255, contre 52 En faveur d'un

bureau de statistiques 211, contre 74. En faveur de
la distribution de rapports, brochureset bulletins 255,
contre 48,
Les cercles agricoles.— Sous ce titre, nous lisous dans

le Nouvelliste qui traite souvent de questions agri-
coles, sous la signature A.-T:
« Nous l’avons souvent répété, les cercles agricoles

sont les meillours moyensd'instruction pour ia masse
des oultivateurs. Preuve évidente de ce fuit, c'est que
dans les paroisses où il y a des Cercles en activité,
l'agrioultere reçoit une impulsion remarquable, lea
idées de progrès font lour chemin. la lecture des livres
et des journaux ne répugue point, on ne résisto pss
sux désirs et aux injonctions de ceux qui voudraient
voir l’agriculture enseignée dans los écoles primaires,
en un mot, on s'efforce de fairo mieux que par le
past, et cela, en tous points et en toutes circons-
COS...-
«Il est u:

roisses, de
en a pas encore, C'est le Cercle agricole qui sera |
eause des progrès que nous attendons depuis long-;
temps. Sans lui, nous devrons nous borner à vivre;
dansl'espérance, "

Les oultivateurs semblent s'être réveillés on peu à
l'occasion des cercles agricoles qui s’établiesent dans
nos paroisses; malheureusement à l'égard de pls-

 "gout de s'occuper des associations de pa-
les encourageret d'on établir là où il n'y 

cuper sé

dra prospère le jo
unis par les liens de la solidarité et ne formeront
qu'une même famille.

{+al

— =

sieurs paroisses ils n'ont eu qu'une durée éphémère,
malgré la bonne volonté qu'on ait montrée dans le
début. Nous ne savons pas à quoi attribuer cette
upathie.
Fee cultivateurs ont un devolr impérienz à remplir :

ils doivent être les protecteurs de leurs propres in-
térêôts; il aura toujours pour eux avantage à s'oc-

riousemont do leurs affaires ; l’aputhie, ia
nonchalance, sont incontestablement Is négation da
progrès.
L'enseignement agricole est unanimement réclamé

par tous ceux qui ont à cœur le véritable progrès
agricole duns notre Province. Le Gouvernement &
pris l'initiative en encourageant l'établissement d'é-
coles d’agriculture; le Département de l’instruction
publique, par son Surintendant, & demandé quel'on
introduise l'enseignement agricole dans les écoles ;
nombre d'amis dévoués à la cause agricole n'ont
épargné ni peines, ni sacrifices à l'organisation des
cercles agricoles: cependant que de cultivateurs de-
meurent &pathiques ce mouvement dontils doivent
tous les premiers profiter. Que chaoun apporte son
grain de sable, et nous verrons bientôt s'élever ce
grand édifice de l'émancipation intellectuelle mise
au profit de l'agrionltore. Nous n'aurons plus alors à
nous plaindre de ce quel'agriculture ne paie pe Il
serait fâcheux que les cultivateurs restassent indiffs-
rents & ce mouvement qui seul peut les conduire au
progrès: tous, doivent s'unir pour en faciliter l’ap-
plieation. Amis cultivateurs d’initistive, mettez-vous
À l'œuvre avec cette force que donne toujours une
conviction profonde. Ne refusez pas à vos enfants
l'instruction agricole qui leur est nécessaire pour
tirer profit de f'héritage que vous leur aurez légoé.
Encouragez dans votre paroisse l'établissement d'un
cerclo agricole, et faites vous un devoir de vous ine-
erire comme membre de la société d'agriculture de
votre propre comté, faisant tout en votre pouvoir
pour la rendro prospère et augmenter son utilité en
prenant part à tout ce qui peut vivement intéresser
a olasse agricole. L'agriculture sera sauvée, devien-

ur où tous les oultivateurs seront

 

CAUSEBRIE AGRICOLE

TRAITEMENT DES PUMIERS,

On donne généralementle nom de fumier neuf au
fumier sortant des étables et qui n'a subi que peu ou
pointd'altération. On appelle fuméer vieux où fumier
gras, celui dans lequel 1s paille encore reconouissable
& perdu toute sa cohésion
tion qu’elle à éprouvée, En:
do fumier consommé celui qui ayant subi une altération
profonde se présente en une masse compacte et onc-

r auite de ia décomposi-
n, on désigne sous le nom

ouse au toucher.
Cesdifférente famiers eonviennent dans des dispo-

sitions différentes; mais le famier pailleux donne deu
à de graves inconvénients, vu la grande quantité de
graines qu'il peut parfois apporter dans les champs
où on le répand.

Oopeudant, lors même que l’infioence du fumier
pailleux serait très avantageuse, il n'est pas toujours
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possible d’en faire l'emploi, car la terre n’est pas tou-
Jours préparée à le recevoir , l'état des chemins et des
champs s'oppose parfois À son transport,oi les atto-
lazes ne sont pas toujours disponibles. Il est donc in-
dispensable de garder le fumier que:quo temps dans
le voisinage des étables, mais il faut le garder de ma-
nière à ce qu’il n’éprouve aucuno déperdition.
Lorsque le fumier est en tas, la masse s’échauffe

spontanément sousl’inffrenco de l'air, de la chaleur,
de l'humidité et elle entre en fermentation. Dans co
css le fumier est exposé À deux grandes causes de
perte. D'une part, les principes ammoniacaux formés
frodant la fermentation se dégagent dans l’atmos-
phire; d'autre part, les principes eolides du fumier
sont lavés par los eaux de pluie qui tombent eur le
tes et ront transportés dans les rigoles et les fossés.
Lorsque les fumiers ne sont pes abrités, cés deux
causes de perte amènent une diminution nothble dans

- la valeur et la quantité du fumier. Il est facile d’ob-
vier à cette perte, c’est à dire en dirigeant convens-
blement la fermentation du famier. On supprime
complétement cos devx causes en recuciliant ce qui
s'échappe du tas de fumier; pour cel4 on dispose un
endroit particulier dans la cour de la ferme pour y
déposer lo fumier. La disposition de ces places est
d'une haute importance, puisque d'elle dépend in
bonne ou la mauvaise confection des famiors.
Ces placee à fumier doivent être dans le voisinage

des étables ou écuries, abn de diminuer los transports
de l'étable jusqu’au tag de fumier. On peut déposer
ces fumiers sur une plateforme ou creuser une fosse
dans le sol, .

Plateforme ou fosse doivent remplir les conditions
suivantes : lo. Recueillir tout le purin dens un ré-
servoir de telle sorte qu’on pnisee facilement s’en ser
vir pour arroeer le fumier do temps À antre; 20. em
pêcher les oaux extérieures de venir laver le fumier,
faisant en sorte que les caux pluviales ne tombent pas
sur le tas ; Bo. empêcher le fumier do s'évaporer trop
vite ct d’être lavé inégalement par les pluies abon
dantes ; 4o. donner au tas do fumier uno baco nescz
étendue pour qu'on ne soit pas obligé de l'élaver trop
haut, sept à huit pieds sont plus que suffisants ; 50.
diviser cetto base en plusieurs quartiers de manière
que le vieux fumier ne soit pas enterré sous le nou-
veau; 60. placer le tas de manière que l’approche des
voitures soit facile et que les charges nasez lourdes
puissent en être retirées sans de grunils efforts,

Ces conditions sont essentiolles. Lorsqu'elles sont
observéos, les autres perfectionnementsque l'on peut
recommander ne sont quo d’une importanco relative-
ment secondaire.

D'après ces conditions, le cultivateur doit donc se
garder d'établir la placo à fumier sous l’eau qui s’é-
chappe des couvertures des bâtimenta ; il ne devra pas

non plus déposer les fumiere dans la partie basso de
la cour. Il faut également empêcher que le fumier
soit braseé par les animaux ot fee volailles qui multi.
plieraient Ia surface d'évaporation et feraient perdre
uno plus grande quantité de prinoipes fortilisants gu-
seux, :

D'après ces principes, voici une bonne manière do
dinporer la place à fumier: On choisit un endroit qui
puisse mettre la plateforme à l'abri des eaux amenéos
par la pente du terrain ou qui proviennent de la toi-

_ -

ture des bâtiments. On nivelle ln surface du terrain
ainel que les alentours, Il n'est presque jamais néces-
ssire de paver cette place, ni de prendre aucune dis-
position pour empécher le jus de fumier de s'infiltrer ;
méme sur un te:rain «ublonneux,le go! ne s’improigne
qu'à lu profondeur do quolques pouces. Cependantsi
lo terrain ost très pevméab'e, il sera avantageux den-
lever du lo platoforme une épaisseur de terre de trois
À quatro pouces et do remplacer parde laterre argi-
leuso tout sutour de la pluteforme; en contact aveo
le dessus du tas une rigole doit être faite. Cette rigole
eat do-tinée à conduire le jus du famier dans le réser-
voir À purin situé dans ls partie la pins basse da
terruin; cetto rigole doit êtro entretenue aveo soin,
Le réservoir placé en dehors du tue, ou sous le tas
mémo, pont consister on une simple forso ouverte de
deux pieds de profondenr, avec los côtés er talus
pour empêcher les ébonlements, Onfait aussi les pa-
rois de cetto fosse en une bonne mugonnerie, Si la
fosse est en dehors du tas do fumier, il faudra élever
lo mur de quelques pieds au dessus du sol, afin d’em-
pêcher lcs animsux d'y pénétrer.
Les dimensions de ln fosse doivent ôtre proportion-

nées à la place à fumier, ot it faudra ln faire d'autant
pins grande que l'on se propose d'enlever le purin
moins souvent. Une fosse c:rréo de huit ñ dix pieds
de côté et deux pieds de profondour suffira dans la
plupart des cas ponr un très gros tas de fumier. La
rigole dont on a parlé précédemment n’est pas crensée
dans lo rol, elle est formée par une potite levée de
terro qui règne tout autour de lu plateformo en de-
hors de la rigolo; ello est dostinée à empêcher les
eux extérieures do venir l:ver le fumier, Cette levée
doit être plate comme une plate-bando do jardin et
hauto do trois à quatre pouces dena son milieu; sa
longueur doit être de trois À quatro pieds, an que
les voitures n'éprouvent aucune difficalté d’approcher
ou de s’éloigner du tas de famier. Ou la forme géné-
ruloment avoo des petits cuilloux et de l'argile déla-
yée. Sous nos climats. on préfère crouser la fosse à
rin soit sous le tas ou au dehors, et il faut inoliner
0 terrain vers ello.— (À suivre.)

————

L'agriculture, c’est le bétail.

I! ne faut pas craindre de pousser à la production
du bétail, car le bétail augmente à un haut dégré la
fécondité du eol pour ia production des céréales,

Les cultivatours, pour la plupart, no comprennent
pas cela, et c'est tout sinrple: ile ont des animaux qui
se vondent beaucoup au-dessous de ls valeur des four
rages consommés; ils ne peuvent donc pas croire
qu'ils out intérét à en augmontor le nombre. D'où
cola vient il? C'est qu'ils ne connaîseent pas la confor-
mation propre à chuque animal pour produire écono-
miquement du travail, do la viande ou dulait: don-
nez leur cette connaissance, ot vous verrez bientôt le
bétail prendre une valeur plus considérable,
Nous le disons avec regret, muiheurousement ce

sont ces cultivateurs qui s’obatinont à ue pas rece.
voir les journaux d'agrioullure qui peuvent si bien
les renseigner eur l'élevage du bétail où dos soins à
lui donner; car lo Journal d'agricuiture illustré ot ls Guzette des Campagnes publient souvont des articlos
sur ce sujet. L'obutinutivu de grand nombre de quiti

+ J+
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vateura est telle qu'ils refusent de payer 81 et mémo

80 cts por année pour lu réception de journaux d'agri-

eulture qui leur permettraient de gagner $30 et nie

par année, par la lecture do ces journaux pouvant les

mettre dans la voie des améliorations ngricoles les

- “plus profilables pour eux mêmes etl'avenir de leurs

. enfants.
Nos dépntés ruraux, à l'Assemblée Législative de

Québec. comprennent tellement l'importance de ls

publication des journaux d'egricultare dans notre

Province, que pour en assurer l’existence ils sont unu-

nimes À leur accordor wn octroi annuol, Cleat ainsi

que nous recevons depuis un an un subside de $L.000
par Année: co qui nous permet de nous libérer en

partio d'unedoite qui n'acoumulait depuis quelques

années, par notre obstination à pablier lo Gazette des

Campagnes nvec lu seule ressource de nos abonnés qui

était insuffisante à combler nos déboursés, tant pour

l'impression quo pour notre travail de rédaction. Ce-

pendant trop de cultivatours no savent pas recon.

naîire cette précionse attontion de la part de nos gon

wernants à leur égard, puisque duns les paroisses où

nons pourrions compter cinquante à cent abonnés,

même plus, c'est à peino si nous pouvons en obtenir

dix à vingt. Combien de comtés ponrraient suivre le

bol exemple donné parle comté de Portneuf où plus

de 400 cultivateurs reçoivent In Gazette des Cam

pagnes ? Nous ne désespérens pas do l'avenir, car bion

tôt, grâce à l’onseignement qui ecra donné duus nos

écoles d'agricultare, grâce ausei À l'établissement des

cercles agricoles,los cuitivatours comprendront mieux

ia nécessité de rocevoir les journtux d'agriculture;

los demandes d'abonnement qui nous sont faites

chaque semaine nous portent à le croire.

Nos lectcurs nous pardonneront cotte disgression.

Que nous ve croyons pss déplacée ici.

Que voiton dans la plupart de nos exploitations

rarnies ? des vachos sans quulité laitière, des bœufs

sans aptitudes i prendre la graiese, des chovaux sans

‘énergie pour lo travail. Q i s'oppose à l'amélioration

“de ces animaux ? dos préjogés sur la race, Ia couleur

et la conformution. En détraisant cos préjugés, on ne

croîtra les richesses animales, ot on augmentera lu fé-

vondité du eol qui, seule, pent douner l'uisance ot le

bien être à tous les cultivateurd,
Ne croyons pas que cola soit bien difficile. La lec-

ture de traités rpéciaux eur l'élevage du bétail, de

même quo la lecture dos journaux d'agrioulturo qui

traitent «i souvent cetto question, éveilleront l'esprit

d'observation qui mangue À un trop grand nombre

de cultivateurs, I leursuffira de s'y mettre et bientôt

nous les vorrons prospérerà l'aide d’une pratique plus

intelligonte. Quand nous aorous appris aux jounes

eultivatenrs à bien choisir les animaux, qu'ils seront

An foit dos soins à lour donner, qu’ils comprendront

que le bétail qui coûte le plus cst celui qu’on nourrit

avec parcimonie, alors iis pourront se livrer à l’éle-

vage du bétail d'une manièro profitable. Si nous par

venous seulement & les convaincre de cela, nous au

rons rondu un immense sorvico à l'agriculture, cur

l'agriculture c'est le bétail. —__re meer
L'amélioration de nos races d’animaux,

.

-

Haut, en général, considérer comme les plas par.

faite les animaux qui trouveut dans le mode
 

ex (vhulde,

seraSenos

ploitation des formes et dans le climat da py des

conditions favorables à leur développement: Île sont

alors comme uno conséquence des agents natarels et

île réussiesent sans soins dispendieux. Bi en outre ile

correspondent A un besoin général, s'ils trouvent des

débouchés facilement et dans tous les temps, ils

offrent fous les gvantages qu'on puisse déeirer ot

donnent dca bénéfices, ne pourraient-ils être vendus

qu'à des prix peu. élevés ? Ainsi, e'il convient de re

chercher en général les animaux les plus parfaits de

conformation, ceux qui ont le plus de qualités, il faut

aussi avoir égard à la facilité do los élever et de les

conserver. ; Lo

Nous ne conseillerona dons pas, dana les localités

où l’agriculture est pou avancée, de commencer l'amé-

lioration dos races directement et en chungeent les

animaux. Nous dirons qu'il est préférable de perfec-

tionner d'abord exploitation des fermes, d'augmen-

ter les fourrages, de les améliorer et de rendre les

travanx moins pénibles on perfectionnant les moyens

d'opéror les travaux de culture, soit par l'usage ine-

tramonts aratoires, eto. Lies améliorations des ani-

maux seront onsuite uno conséquence des progrès

agricoles réalisés et s'opèroront d'une manière

presquo spontanée, Dans tous les cas, elles seront peu

dispendiouses à produire et surtout durables:

Mais oi les animaux no correspondent Ios par

leurs qualités, au degré de perfection que ’état de

l'agriculture et la fertilité du pays comportent, il se-

rait peu rationnel de suivre ln marche que nous ve.

nons d'indiquer, Dans ce eas il faut. par des croie-

somont nppropriés, ou même par l'importation de

races étrangères, hiter lea changements, on ayant

soin do ne pha dépreserle but, de laisser les animaux

en rapport avec les produits du sol qu’ils doivent

consommer et avec coux qu'ils concourent à former

soit par leur travail, soit par los engrais qu'ils four-

nisrent,
Il serait très difioile d'opérer avec avantage des

changements partiels dans l'exploitation d'un do-

maine ; de changer brusquernentle bétail en couser-

vant les anciens osugos du paye, car les animaux

doivent être en rapport, non seulemont avec le cli-

mat, lu sol, les fourrages et les besoins de consomma-

tion, mais encore avec los habitudes des cultivateurs,

avec Ja succession des cultures et le train général des

fermes. Toujours onéreux, les chungements partiels

occasionnent des Liraillemonts pénibles et sont le

plus souvent de pou do durée.

Les importations d'animaux de race étrangère sont

avantagouses, si elles sont judicieusement faites. Au

lion de chercher à créer des races, importons celles

‘une autre nation, quand ces races possèdent les

qualités que nous voulons communiquer aux nôtres,

ot par conséquent des qualités compatibles avec la

feviilité de notro sol et la nature de notre climat. Le

croisement des races est alors un des plus puissants

moyens d'amélioration.

Tmportons encore quand nous voulons communi-

quer à nos races quelques qualités particulières

n'ayant aucun rapport, ou n’ayant quo des rapports

très indirects avec la nourriture, avec le climat.

Mais toutes ies fois qu'on veudra introduire duns

un psys bum.de les snimaux nerveux des pays

l'importation sera inefll«ace ; ello le sera ausal
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quand on transportera eur nos côteaux à air veo ot races et l'aocroissement du bien être dans les cam.vif, les produits d'un sol gras et bourbeux,où l’atmos- pagnes; il en sera ainal des fabriques de betteraves àPhère est souvent douce et brumeuse L'importation

|

sucre, de l'établissement de féculeries, etc., qui paientsera toujours nuisible, quand nous voudrons donner| une grande partie des frais de culture, car les fabrion-de la taille, du Poids à nos races, à moins que dansce| tions industrielles fournissent pour le bétail des rési-ons on l'ait fait précéder d'une extension dans la oul |dus alimentaires à très bas prixture des plantes fourragères, d'une augmentation! Cependant, qu'on le sache bien, on ne pourrait arn.dans les moyens d'sffourager. ver À ces précieux résultats d’une manière pratique,croisement, cependant, malgré les services avantageuse et de longue durée quepar la propagationQu'on peut en retirer dans beaucoup de cas, ne sera

|

des premiers rincipes agricoles, c’est-à-dire savoirtoujours qu’un moyen d'amélioration exceptionel et |prodaire avec le moins de frais possible; et pour celaborné. Nous ne saurions obtenir des résultats assez (il fant, par tous les moyens & notre disposition, faconsidérables qu'en agissant par le régime, en encou

|

voriser enseignementagricole par nos écoles d'agri-Tageant plus que par le passé la calture des plantes |oulture, par les journaux d'agriculture, par l’établis-fourragères, l'établissement des diverses espèces de sement des cercles agricoles et par une organisationprairies et des pâturages artificiels, et l’extension des efficace de nos sociétés d'agriculture qui aussi doiventFécoltes sarcléos propres à fournir des alimentsfrais être étroitementliées avoo les cercles agricoles. Si lespendantl'hiver: une nourriture plus abondante seule [oultivatears veulent le progrès agricole, ils deiventporréaie produire les meilleurs résultats; tandis que [être vnis intimement à ceux qui désirent fe favori08 autres moyensseule seraient inefficaces et souvent

|

ser : lls sont le nombre et leur union fera leur force,ruineux.
La préparation économique des fourrages, la distri- Choses tresbution régulière des rations, la fixation judicieuse de scances dernières, selon les besoins des Animaux, sont des! 74 oulturs du “ soleil” ou tourmesol—Les oultivatours quimoyens secondaires qui néanmoins peuventêtre fort nt an nombre coneidérable de poules trouveraient avan-utiles.

agoux de consacrer un terrain à la culture de cette plante,
;

Les éleveurs de volailles, aux Etata-Unis, Ju cultivent sor one
Mais comment répandre, dans nos campagnes,l’u- grande échelle. Les somoncos du soleil servent à nonrrir les

sago de ces moyens ? Par un enseignement bien en Volailles, elles les entretient dans l’embonpoint et la Eaiété;tendu de lPagricalture, soit par nos écoles d’agrical-

|

elles exoiteut considérablementles poules à pondre,ture auxquels sont attachées des fermes-modèles, soit

|

Ou Seat comblen sont nombreuses les feuredu soleil:charaussi par los journaux d'agriculture qui ne manquent ooDeusnor diteprinter To oocerainee

;

jamais l'occasion de revseigoer les cultivateurs sur ce seule plante appartenant à la Tariété à tige raments.qui peut leur être utile pour entrer vigoureusement| Les tiges th feuilles de cette plante fournissent un abon-et aveo succès dans la voie des améliorations agri- dant foartagevort ot 200%Jos aches et loamoutons Jonrscoles. S'il y a en améliorations quant aux bons soins à ype Hours, ellossont exceslromane rochorchise alt.donner aux ANIMAUX, nous pouvonsle dire ici avec un abeilles : le miel qu’elles y récoltent eat abondant et je trèslégitime orgueil, les journaux d'agriculture ont aussi [bonnequalité,contribué pour une large part à ce précieux résultat,

|

Laoultore de cette plante annuelle etvi ureuso est exoegevon seulement en instruisunt nos propres lecteurs, |elvementfacile, el facile gne bien souventelle pousse natarel-mais aussi en fournissant aux journaux politiques

|

lement de fraines transportées par les famiore. Quolque préfé-l'occasion de publier nos artioles qui ne manquent
rant ungo sutatantiel offortementfame, le » oil Theattuteen, ui acon ns les mai 8pas d'être lus par leurs lecteurs de la campagne. i a ET Ei être plantésL'élevage du bétail et des soins à lui accorder, à
uses souvent cont minots à l’arpent, IL doit être planté enbutte à quatre pieds de distance, La semence de trois plotesté un sujet sur lequel nous avons le plus souvent ap.Puyé dans nos écrits, et en agissant ainsi nous avons

suffit à vn acre,
On peut simaltanément planter le soleil avec le topinam-

ora eervir les intérdts des oultivateurs auxquels noussommes profondément attaché commejournaliste agri-

bour et ln pomme de terre. Ces trois Plautes viennent bienensemble. Ou plante d'abord un rang de topinambours, puis à
cole; et ce qui prouve que nous n'avons pas dérogé àcette noble mission d'instruire le onltivateur, o'est

deux pieds de lui un rang de pommes de terres hâtives, le joug

que le Gouvernementde la Province de Québec veut

duquel on sème des graines de soleil. Aussitôt que le tout

bien nous aider à accomplir cette mission en allouant

sorti, on sarcle avec soin et on butte légèrementle soleil et lepomme de terre. Cette dernière croît plus vite que es deux

À la Gazette des Campagnes une allocation qui lai as-sure sou existence.

compagnons, flenrit, puis après un second buttage dont pro.

Pourvu que nous recevions cet encouragement

Atentles trois associés, on ls voit céder le pas aux deux com-posées : à l’antomue on a deus le champ anerécolte de feuilles,

dans l'avenir, nous continuerons avec Ia même pérsé-vérance à nous occuper de ces questions de première

une abondante provision de graines, beaucoup de pommes deterte et une grande quantité de topinambours. On associe par.

Importance, surtout dans ce moment où l’on désirepousser le développement de nos industries icoles

fois le huricot (la fève ramense) au soleil,

avoo tant de vigueur et sur tous les points de notre

L'ennemi le plus redoutable du soleil, c’ent le ver blano ;«près lol c'est le charbon, maladie qui affecte cotte planté

pays.
8 induatries qui peuvent être introduites dansnos paroisses ot réunies aux exploitations rurales,

quand elle végète dans nn terrain hamide ou mal préparé,

telles que les beurreries etles fromageries, excrceront

Le soleil eat lante améliorante qui 1épulséparlescéréales,factsPétabiimetes0000e1erain

À n'en pas douter la plus grande influence sur la multiplication des animaux, le perfoctionnement des

  

  
  

      

   

 

  
  

 

   

   

           

    
  

   

    
  

    

 

   

  

   

 

   

   

  

tificielles tout en donnant un produit considérable,
Plantation d'arbres fruitiers.—D'ici à quelques semaines, leamauvais cheminset l'humidité du sol Yous empêcheront d'exé-enter les travaux en dehors de la ferme, Outre les bons soinsque vous ne devez pas manquer de donner à votre bétail, voussavez suffisamment du temps pour mettre en ordre l'outillage quidevra servir à votre prochainecampague, de préparerd'avanceVordre des travaux qui devront êtreexécutés sur votre ferme, etde faire an bon de graines qui devront être ewploybeg
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ponr Is semence; attendre plos tard, serait vous exposer àre un temps précieux pendant les travaux de culture, Leivail du cultivateur doit être incessant ot see soins sont detous les instants, qu’il soit à Ja maison où au champ ; mais auesicombien de jeuissances viennent pourloi compenserses soins.N’onblies pas, cultivatenrs, le verger qui pour vous doit êtreun objet de prédilection, Boit que vous veuilles agrandir votreYerger on angmenter le combre des arbres qui»; trouvent,s'est actuellementle temps de faire vos commandes. Ponr ce-Ja, n'achetes pas vos arbres d'sgents qui parcourens les ps-Toleses ; adressez-vous à des épiniéristes qui ne trompent pusqui ne peuvent ge tromper. ces pépiniéristes modèles, il eneat quelquesuns, adresses vous à eux. Doubles la dépense si]le fant, €b vous serez du moins sûrs de l’eapèce, de ls variétéde l’srbre que vous schetes et qne vous anres à soignersi Jong:temps. Vons seres alors certalna des arbres que vons onltl.Verez avec contentement. Lorsque les soins anront présidé àune bonne plantation, vous snivres aveo bonheur la directionYos arbres et vous jouires de leurs progrès Jusqu’au temps11 vous sera donné d’en cueillir les fraite, .
Rt

RECETTES

Presoriptions pharmaceutiques pour les chevaux,

(Suite)

Za los youre.Pre £ conperose, ou vitriol blane parifé,
touxgros; eau-rote, uneddeml-pinte) “telntored'opluns, trois
Eros ; môlez.

par jour, au moyen
ga

+

On peutinjecter de cette eau, trois fois
d'un tayan de plume, où d’une petite seringae.
Misture Jona entorses, enflures; obe.—Preneg extrait de eae

torne une demlonoe ; fort vinsigre, une demi-pinte ; esprit-de-
vin rectifié, quatre onces ; méles.

æ. On applique antoar de la partie sooffrants un baudage con-
finuellemens imbibé de cette mixtare. :
+ Onguent véélontôtre. —Prenez cantharides en poudre, une once ;
Féaine Jaume= graisse de porc, de chaque deux onces; et mê-

e tont.

“Cevésieatolre ne détrnit point les racines du poil et ne
laisse aucune tache anr la partie à laquelle on l'applique.

Fésicatoire trèe actif—Prevez mercure enblimé, deux gros;
gralnss de pore, trols onces ; mêles; |
On peut en faire usage dans le eds d'éparvin, de suros, ete.
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CONTRATS DELA MALLE.

soumissions adressées au Maître Général des Postes
Font reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI,le 3 MAI, pour le

transport des Malles de aa jesté, sous les conditions d'un
eontrat pour unorme de quatre années dans ber
aller et retour, entre les en: ci-dessousmentionnés,
du ler JUILLET prochain :
CACOUNA et la STATION du CHEMIN DB FER, douze fois
par semaine ;

CAP BT IGNACEet 1a STATION du CHEMIN DE FER, douss
fois par vemaine;

GREEN RIVER et ST ANTONIN, aix fois psr semaine;GREEN RIVER et 8T MODESTÉ, sixfois par semsine ;
L'ANSE A GILES et 1a STATION du CHEMIN DE FER, six

foi maine ;
L'ISLÉTotla STATION du CHEMIN DE FER,douze fois paraîné;

HONTMAUNY et la STATION du CHEMIN DE FER, douze

ONE:SECHEoù STE HELENE, trois fois par semaineo ne;
BC ALEXANDRE et le STATION 05 CENTS EE FEB,

fois semaine
STECINNE LAPOCATTÈREesta STATIONdu CHEMIN DE

aise «

7OTRILLEes a STATION du CHEMIN DE FER, douse
| Pole pas ue;

ST FRANCOIS MONTMAGNY, ef Ia STATION da CHEMIN
DE FER,six fois par semaine ;

ST JEAN PORTJOLI,et ls STATION du CHEMIN DE FER,
donze fois par semaine;

ST PIERRE MONTMAGNT et la STATION du CHEMIN DB
FER, dourefois par semaine;
Des avis imprimés contenant des renseignements plas dé-

taillés an sujot des conditions des contrate projetés, seront on
vue aux Bureaux de Poste of han mentionnés, on an Bureaudu sonsalgné, ot l’on pourra, aussi, se procurer des formules de
soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspeeteur des Postes

dessrBaresn de l'T spestour
Québec, 8 Mars

3 Avril 1664.

TERRE A VENDRE OU A LOUER.
UE superbe terre à vendre en À loner, située an premierrang de Ia paroisse de Notre-Dame du Sacré-Cœur, comtéde Rimouski, de einq arpents de front sur quarante-deux arepontede profondeur, aveo magnifiques bâtisses desens cons-
tan

Conditions très avantegeuses.--B'adresser à

J. A. FRASER,
Département de l'Agriouitare, Orvawa, Ont.

 

4 mare 1866

 

Avis
ETALON A VENDRE.

La société d’agricaltnre du comté de Kamonraaka, a décidéde vendre son vifique étalon qui a semporté 1e premierprix à deux exhibitions provincisies tenues à Montréal.Pour les conditions de Ia vente on devra s'adresser à GeorgeRichard, Eor., Président de ls dite société, à St Paschal, où ausoussigné à ls Rivière-Ouelle.
E. M. 4. BOUCHER,

Secrétaire.
Rivière Ouelle, 18 mars 1884,

27 mars 1884.

 

A VENDRE
DIX GORETS BERKSHIRES (petite cochons pure race)nés le % janvier, ayant ponr père le magnifl u6 cochon repro-ducteur

de

le forms de Pros © d’agrion! turede L'Amompiiou,
B'adresser à

À. MOUSSEAU,
DERTEIER (on haut), P, Q.

A VENDRE
NE Bociété d'agrioultu:

37 mars 1884,

 

re, on un particulier, qui voudraitacheter on magnifique Étalon qui v’aurs que quatre ausle

2
8

juin prochain, pourra s’adreseer au soussigné, Get Etalonmeaure § pleds eb 44 pouces de haut ; il prendra, ferré, 64 pleds,C’est le plus bel étalon descendant du fameux Messenger re-counu pour la meillenre racé de chevaux dans ln ProvinceOntario; il était cs qu'on appelle trois-gnarts-sang-angleis,
lenx ans après avoir rhM. Aug, Casgraln a refusé,

$4,000 payables en or. Comme re roducteur, ce cheval & denn:complète satisfaction, les Loulive en provensns promettent
benncoup sous le rapport de la beanté

et

de le vigueur.
B'adresser à JOS. ALPH. PELLETIER,

Village des Aulzalss, Comté de l’Ialet, P. Q, 
| 90 mare 1884,
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FIL DE FER POUR ELOTURE.

40 Tonneaux do vieux grément de Bâtiments, en fil de fer

galvanisé, de toute grandeur, qui peut servir pour oldture.

À vendre à bon marché par

J. & W. REID,
SA et 100, rue Bt Paul, Québec.

18 mers 1684.

AVIS
VIS est par le présent donné qu'à le prochaine session Go

1a Législature de Québec, demande sera faite pour obte-

Air Incorporation d'une compagale lutitniée “ La Compagnie

d'Aqueduo do Fraserville, ” avec pouvoir de coustrnire un

on den aqueducs duns et pour 1a ville de Fraserrille, d’noqué-

er des biens menbles ct immenbles dans et auprès

d’icatle, d’exproprier, enfin d'obtenir tous los droite nécessaires

et ordinaires en parell cas

J. ELZEAR FOULIOT, Avuoate

Frasceville, 9 février 1884

BLE DE SEMENSS À VENDRE.
d'Ontario"” A harbe est très

tivrable au dépôt de

 

Blé “ Frinacta ” an ““ G. Gonse

rodnetif, à 85.60 le sac de 120 livres,

Plntereatnial à 8t Rocii des Aulurivne

Malgré a saison désantreuse de 1844, pour les Dés de tontes

sortes, le hid Frinacta ” a donué up ren 84 nt pa-anble à Bt

Toch. De 420 Jivres de semy 1. Auguste Costongnay « ré-

colté 34 minots; do 940 livrea M, Cyrias Mornestt, du Bte

Louise, a récolté onze charg:s de churette de blé. M, J B.

Castongeay dit que 1a semeuco de six mirots de blé “ Ertnac-

ta” lui ont rendu au-delà de dis-huit minots d- blé dels

Mer Noir qu’il avait gerd en paretlle bonne condition. M, Mi

chel Lizette » récoité près de 200 winota de cu bids

  

  

     

 

Adressrz vos commandes A

DUFUIS & CIF,

VILLAGE DFS AULNAIES, Comté, de l'Islet, P. Q

27 mars 1884.  
PEPINIERE DU VILLAGE DES AULNAIES

1884.

30,000 Plants à vendre, variétés propres au climat du

Canada.— Bié & Pattes de semence.—

Catalogues gratis

Poauriers, Pruniers, Polriors, Corisiers, Vignes.

Gadelliers, Groseillers, Framboisiers, Ronee, Fraisiors.

Erables argentées, Erables Nugundo (à Gigudre) 8%, $10, 810

le 100.—Peupiiers argentés.

Maronniers, Orme, Chènes, Arbustes de jardins, cto., ete.

Spécialités par Le malle: “ Fraiaiers Sharpless ” 50 ets doz.

25 Pummiers, greffés cet hiver, assortis, SL»

Erables Neguado 60 ets à £1 1a doz. Chines #1 la doz. Ormes

$2. la doz.

Timbres de poste acccptée, pour

a “ Blancho d'Amérique

Pate vache 100166, $1. wi

Eohautiilon de Blé & Patates par malle, 5 cts chagne.

Cnèvree, $i0 le paire.

Adressez à

montants au-dessous d'une piastre.

” belles, bonnes, très produe

AUGUSTE DUPUIS,

Village des Aulnaies, Comté L'Ielet P. Q- 

ORGUES-HARMONIUMS
“DOMINION”

FABRIQUÉS À

BOWMANVILLE, ONT.
Pour Chapellee, Eglises et Balone.

50 PREMIERS PRIX.

dans différents parties du monde.

 
Saiisfaction garantia.—Prix plus Las que pactous suilieurs

en égard À la quairté—Catalogmes ilinmerés *xpSliés eur due

mande,—Prix de ces Instraments: de 650 à §Lov).

Uno centaine d'instruments toujours en magasin.

B'adretser À

L. E. N. FRATTE
No. 280, Rue Notre-Dame, Monteéal

Jodpd* Gemeral des Ovgusé * DOMINION.’

 

 
y


